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Quel est le poids de l'immigration économique en France? 

LE SCAN ÉCO - Selon les chiffres de l’OCDE, 259.000 nouveaux immigrés «permanents» sont arrivés en France 

en 2017, dont 11,6% au titre de l'immigration économique. 

Par Guillaume Poingt  Publié le 17 août 2018 à 05:45, mis à jour  

Alors que des «quotas» seront instaurés l’été prochain, Le Figaro s'est penché sur le phénomène de l'immigration économique 

en France (parfois appelée «immigration de travail»). Quel est son poids dans l'immigration totale? D'où viennent les travailleurs 

étrangers qui arrivent sur le territoire national? Dans quels secteurs travaillent-ils? 

Selon les chiffres de l’OCDE, la France a accueilli 259.000 nouveaux immigrés «permanents» en 2017. «Ces immigrés se voient 

délivrer un titre de séjour qu'ils peuvent prolonger facilement», détaille l'OCDE au Figaro. La notion d'immigrés permanents 

renvoie donc à une installation durable en France. 

L’immigration économique est très faible dans l’immigration totale 

Sur ces 259.000 nouveaux immigrés «permanents», 37,8% sont arrivés au titre de l'immigration familiale, qui est le principal canal 

d’immigration vers la France. Viennent ensuite les catégories suivantes: libre-circulation au sein de l'Union européenne (30,4% 

des nouveaux arrivants), migrants humanitaires (12,6%) et travailleurs immigrés (11,6%). 

L'immigration pour motif économique est donc très faible dans l'immigration totale «permanente»: en prenant les chiffres de 2018, 

elle ne représente «que» 33.000 titres de séjour. Comme l’expliquait récemment au Figaro l’économiste Jean-Christophe Dumont, 

la mise en place de quotas ne porterait que sur un nombre très restreint de ces 33.000 titres de séjour (environ la moitié). De 

plus, comme le relève l’OCDE, - toujours pour l’année 2017 -, environ 78.000 permis ont aussi été délivrés à des étudiants en 

mobilité internationale inscrits dans l’enseignement supérieur et 21.000 à des travailleurs immigrés temporaires ou saisonniers. 

Ces deux catégories ne sont pas concernées par les quotas et forment ce que l’OCDE nomme «l’immigration temporaire». 

Les immigrés économiques extra-européens arrivent essentiellement des États-Unis, du Maroc et de Tunisie 

Le rapport de l'OCDE intitulé «Le recrutement des travailleurs immigrés: France 2017» permet de voir la provenance 

géographique des immigrés par catégorie d'entrée pour les pays tiers (hors UE). Ainsi, les immigrés arrivés en France, entre 2007 

et 2015, pour motif économique venaient essentiellement des États-Unis, du Maroc, de Tunisie, du Mali et d'Inde (voir la colonne 

de gauche ci-dessous). 

 

https://www.lefigaro.fr/economie/le-scan-eco/2018/08/17/29001-20180817ARTFIG00004-quel-est-le-poids-de-l-immigration-economique-en-france-et-d-o-viennent-les-travailleurs-etrangers.php
https://www.lefigaro.fr/economie/le-scan-eco/2018/08/17/29001-20180817ARTFIG00004-quel-est-le-poids-de-l-immigration-economique-en-france-et-d-o-viennent-les-travailleurs-etrangers.php


 
2 

Aejjrsite.free.fr   Magazine Good Morning   1er décembre 2019   © D.R. lefigaro.fr/G.poingt 

 

Ce tableau présente les nationalités des étrangers majeurs originaires de pays tiers ayant obtenu un premier titre de séjour entre 

2007 et 2015, par catégorie de titre. Le total correspond aux effectifs annuels moyens sur la période 2007-2015. Rapport de 

l'OCDE "Le recrutement des travailleurs immigrés : France 2017" .  Les nationalités varient en fonction du motif d’arrivée. Les 

Algériens, les Marocains et les Tunisiens représentent par exemple à eux seuls 45% des premiers titres délivrés pour l’immigration 

familiale. 

Concernant les immigrés arrivant de pays européens, les données de l'OCDE ne permettent pas d'isoler les nationalités par motif 

d'entrée. Toutefois, en prenant en compte le flux total d'arrivants intra-européens (sans se focaliser spécifiquement sur 

l'immigration économique), les Portugais, les Britanniques, les Espagnols, les Italiens et les Roumains étaient les plus représentés 

parmi les migrants majeurs arrivés entre 2009 et 2013 (voir tableau ci-dessous). 

 

Les Portugais, les Britanniques et les Espagnols sont les plus représentés parmi les immigrés européens qui arrivent en 

France. Extrait du rapport de l'OCDE "Le recrutement des travailleurs immigrés : France 2017" (capture d'écran) 

Les immigrés sont surreprésentés dans certains secteurs 

Les chiffres d'Eurostat, cités dans le rapport de l'OCDE, montrent par ailleurs que les immigrés sont surreprésentés dans certains 

secteurs d'activité de l'économie française, notamment les secteurs peu attractifs et délaissés par les résidents. Par exemple la 

construction et la restauration, comme le montre le tableau ci-dessous. «Si on regarde la tendance de long terme, l’immigration, 

dans le cas de la France, contribue aux secteurs peu attractifs délaissés par les résidents - avec des salaires faibles, des 

conditions de travail difficiles et une grande flexibilité des horaires -, mais aussi aux secteurs hautement qualifiés. On retrouve les 

immigrés aux deux extrémités de l’échelle et ils sont sous-représentés chez les employés», détaillaient récemment au Figaro les 

économistes de l’OCDE Jean-Christophe Dumont et Cécile Thoreau. 

 

https://www.lefigaro.fr/conjoncture/ces-metiers-boudes-par-les-francais-qui-se-tournent-vers-les-travailleurs-etrangers-20190726


 
3 

Aejjrsite.free.fr   Magazine Good Morning   1er décembre 2019   © D.R. lefigaro.fr/G.poingt 

 

Les immigrés sont surreprésentés dans certains secteurs, notamment la construction ou la restauration. Rapport de l'OCDE 

Dernier point, les chiffres de l'Insee de 2008, comme l’illustre le tableau ci-dessous, montrent que le motif d'immigration influe 

fortement sur le taux d'emploi. «Les immigrés originaires de pays tiers indiquant être venus en France pour travailler ont en 

moyenne un taux d'emploi plus élevé (64% parmi ceux présents en France depuis moins de cinq ans) que ceux venus pour des 

motifs familiaux (45 %) ou comme étudiants (34 %). Pour la plupart des motifs d'immigration, le taux d'emploi augmente avec la 

durée de séjour», écrit l'OCDE. «Les gens qui arrivent par le regroupement familial se retrouvent ensuite sur le marché du 

travail, mais pas tout de suite», analysent Jean-Christophe Dumont et Cécile Thoreau. Selon leurs derniers chiffres, au global, 

le taux d’emploi des immigrés en France est de 58,5% (contre 66,5% pour les natifs). 

 

Les immigrés arrivant pour motif économique ont un taux d'emploi supérieur aux autres. Rapport de l'OCDE 

 

 

 


